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"Si vouq voulez deB miricles, ayez rccours à saint Antoine.

S.B4Â;TU.

A L'HOTEL-DIEIJ SAINT-VALLIER

Il y a quelques mois, on s'en souvient peut-
être, nous disions qu*un pieux Mýontréalai1s nous de-
mandait de parler quelquefois de Notre-Dame de
Lourdes dans le ESGE. Mais, bien que
nous ayons affirmé alors que nous nouas rendrions
-volontiers à ce désir,nous n'avons guère encore rem-
pli notre promesse,. Eh bieýn, Notre-Dame de Lourt-
des elle-même nous a fourni l'occasion de réjouir ses
dévots serviteurs, pa- Ir; récit d*une faveur siir:nàiée
qu'elle a dernièrement accordée à l'une des religien-
ses hospitalières de l'Hôtel-Dieu de Chicoutimi.

Déjà guë-rie (1) miraculeusement eiî 1890, par
la Bonne sainte Anne, d'une gYrave déviattion de la
colonne vertébI)rale, Mère Sainte-Anne de Jésus -vient.
d'être encore l'objet d'une -emblable faveur, :mais,
cette fois, de la part de Notre-D)ame de Lourdtes.

Notre petit confrère de Chicoutimi, l'Oiseait-
Moueke a donné le récit complet de ce prodige en
son numéro du 21 décembre dernier, publiant einsà
le témoignage du médecin qui a donné ses soins à
la révérende Mère.

A notre demande la miraculée elle-même, Mère
Sainte-Aune de Jésus,, a bien voulu rédiger la rela-
tion suivante, que nos lecteuri liront sans do ute

[1] Voir lai Kerams'e, oc-- 1ý0?, ré.ei: !.* h ' orih!)e jale 1. l". h::»..
thîter.
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avec autant d'intérêt que d'édification.Nous devrons
bien, à cause de cette publication. laisser de côté
plusieurs des sujets ordinaires de notre revue. Mais
qui s'en plaindra ? On n'et t pas dévot au bon saint
Antoine, sans avoir à cœur la gloire de la Reine du
ciel...

RECONNAISSANCE A NOTRE-DAME DE LOURDES!

En 1888, à la suite de très violentcs douleurs
dorsales, je devenais infirme. J'avais toujours eu
l'ardent désir de me consacrer au boulagement de
l'humanité souffrante i d ans un -ôtel-Dieu ; et, me
voyant dans l'impossibilité de rCaliser ce pieux des-
sein, je fis une neuvaine en l'honneur de la Bonne
sainte Anne à cette fin et fus guérie miraculeuse-
ment le 4juillet 1890. Ma santé s'est heureuse-
ment maintenue depuis, Enfin, j'eus la joie de pou-
voir entrer en cette Communauté de l'Hôtel-Dieu
Saint-Vallier, Chicoutimi, le 80 mai 1894 ; grâce à
Dieu, j'ai penév(ré et j'ai eu le bonheur de pronon-
cer les voux perpétuels de religion, à mon grand
contentement, le 19 septembre dernier, jour mille
fois heureux et à jamais mémorable pour moi ! La
Bonne sainte Anne m'avait exaueée, j'étais religieu-
se ! Mais voilà que, quinze jours après ma profes.
sion, de nouvelles douleurs dorsales firent leur appa-
rition ; le pouvoir de sainte Anne était-il limité
pour moi- ...... Impénétrables sont les desseins de
Dieu......Ayant atteint mon but, il ne me restait
plus que deux choses à faire : remercier et accep-
ter!

Plusieurs neuvaines furent faites en l'honneur
de la Bonne sainte Anne par ma chère Cominunau-
té ; contre l'attente générale, mon état devenait de
plus en plus alarmant, et, le soir du neuf novembre,
je devenais de nouveau infirme ! Je ne sais ce que
je serais devenue alots, si je n'avais pas eu mon
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titre d'fpouse du Sekueu12Ir pour me consoler ; CU,
il rn'ann'Lit semlblé niaturel de mne livrer iau chagrin,
si j'vi t cnlaarfosptt ondainle.
Mais, je saisis une si baniîe occasion (le m'enrichir
pour le ciel, mi'entreteiiant dans la itouce peni-sée
que, par mes voeux dle religrion, j'étais liée pour tou-
jours à Jésus et qu'aucune infirmité iîe p)ouvait dlé-
sormnais mue ravir mnon noble titra d'Épou;-s3 du R~oi
des Cieux ; alors, par là-mémne, tranisportée dLe-ie,
je répé!tais de tout coenir ci mon Dieu ce quce je lui
chantais au bau *Jour (le na profession

«- st Lui qtte j'ai vu ùùs'13r~
C'est Lui que j'ai toujours i,
C'est en Lui qie j' espùre encore,
Eu Lui nion cSeur s'est abîné

et puisque mon Divin Dpoux maatdonné pour
dot sa croix, Je ini demandai <le la porter, sinon
graiernent, dut moins courageusemnent.

Je dois vous3 lais3er stroir, in-ti!iteaut, qu'unî
corset-appareil da pDids deý plusieurs livres qi a
dlis, m'avait SOLI telnue pdatplus d'un ail, était
iisufifâi3at ;I mnc teir droite ette fois-ci, et in1épui-
8au. senlsiblenent. STe ni'aivais plu11 de po3iti- fi per-
inaniente ; j'étais sans nutl doute dans un état à faire
piti.', je crois. C'est alors qua ames bnne \I:res eu-
rent l'heureuse inspiratioa (le faire une neuvaine,
niais cette fais ea l'honneur de Notre-Dame de
Lourdes,ce qui nie oo:...V.it contrarier, ce- me semble,
nia bonne MaeProtectrice sainte Anine, vu que la
g<loire (le l'unec rejaillit sur l'autre :la preuve en
-est dans le résultat lî-ari3tx que je vous fcrai cn
nmaître dans quelques instants.

Au- troisièmei- -J2-nr dl- la neuvaine, mes douleurs
aumetèen.Capendean.t.je ii'avai.s grdei de par-

dIre conlfianice, sachant par expriec que les gran-
des douleurs p& Jetordin, iemcent les raids
miracles. 1- e:n-)itis do-al. etr -1l, terme du, c2tte
nleuva;inie, '.lui dev;ait im'apporter on une -entière
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gu'-rison ou, du moins, le courage pour supporter
patiemment ma pénible et douloureuse infirmité,
en fi!n les moyens de me sanctifier sur la croix où
mon Divin Epoux m'avait crucifiée.

Le dernier jour de la . avaine, qui se trouvait
le jour de l'Octave de l'Immaculée-Conception,
nous eûmes, en notre. chapelle, une belle instruction
sur la très sainte Vierge et sa toute-puissance
auprès de Dieu. Ce sermon, qui coïncidait si bien
avec la circonstance, nous impressionna profondé-
nient ; car, ne nous donnait-il pas l'assurance de ma
ýpifaite guérison ? Or, il me vint à la pensée d'im-
plorer mon bien-aimé Père, quej'eus la douleur de
perdre dix jours avant ma profession, et de lui fai-
re part. tout naïvement comme autrefois, de mon
grand désir, par ces paroles : " Toi que je crois là-
haut avec ma bonne Mère du ciel, que tu as tant
ainée et servie, que tu as tant cherché à faire ho-
-iorer en contribuant largement et de si grand cœur
à la construction d'un de ses temples, érigé pour sa
gloire sots le nom de N.-D. de Lourdes, sois touché
de mon impuissance à servir na chère Communau-
té et les pauvres de notre hôpital selon ina promesse
à Dieu. Je n'ai que -vingt-six ans, à peine trois
mois de profession : faut-il désormais passer mua vie
avec cette triste et pénible infirmité que tu me vois
en ce moment ? O bien-aimé père, toi qui m'as tou-
jours accordé tout ce que je désirais, lorsque j'avais
le bonheur de jouir ici-bas de ta présence, viens au
secours de ton enfant, en demandant avec nous à
N.-D. de Lourdes ma guérison pour la gloire de
Jésus et de Marie ! Cette bonne Mère pourrait-elle
refuser un de ses plus dévoués entants ? Oh! non!..."
A lors, avec la plus grande confiance, je me rendis
en esprit avec mon père au pied du trône de Marie
Immaculée, et, tenant en main une petite statuette
de Notre-Dame de Lourdes, je lui fis aussi ma de-
mande à de bonnes conditions. Quelques heures



-k;près, j'allai me joindre à la Communauté pour fai-
re les prières ordinaires de la neuvaine que nous di-
sions chaque soir à six heures. A ces prières, notre
Mère Supérieure ajouta un Memorare. Ce fut en ce
moment suprême que je sentis d'i' visibles m.ivs
me presser fortement et me redresser subitement,
-cependant sans souffrance; puis une voix intérieu-
re me dit: " Je te soutiens ! " Etait-ce une illusion?
Oh! non! J'étais radicalement guérie ! Oh T comme
je me trouvais bien ! vomme j'étais alerte ! plus de
pesanteur d'appareil! enfin je ne puis exprimef ce-
que j'ai éprouvé et éprouve encore au souvenir de
cet instant inoubliable ; tout ce que je puis dire,
-c'est que je partis en toute hâte pour aller ôter l'ap-
pareil en 4ueàtion,sans l'aide de personne, ce que je
n'avais pu faire depuis trois mois. Puis j'allai bien
vite remettre à notre Mère Supérieure, en présence
de la Communauté, mon appareil et ma béquille,
sautant au con- de mes chèrès Mères et Sours en
leur disant : "Oui! oui! Mje suis guérie!" L'émotion
fut générale...et nous nous rendimes aussitôt aux
pieds de Notre-Dame de Lourdes pour chanter un
Te Deum d'actions de grâces. Une heure après, j'ac-
-compagnais bien joyeusement la Communauté au
choeur pour réciter les Matines. Depuis cette heu.-
reuse. date, quinze décembre, je suis parfaitement bien
et nullement infirme, suivant, sans éprouver la moin-
-dre fa-igue, les exercices de la Communauté.

Puisse ce récit, raconté bien naïvement, porter-
les âmes à demander à Notre-Dame de Lourdes leur
transformation spirituelle ou; corporelle ! Elles-éprou-
veront, comni.e moi-même actuellement, une vérita-
ble ition nouvelle et n'auront plus qu'une pen-
,sée et qu'un désir : chanter à jamais:

Quid retribua m Domino!

---- o
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HlISTOIRE DE SAINT ANTOINE~ DE PADOUE
[Con4inué de la pa, 7S1

CHAPITRE III

LE JE~UNE CIArOINE DE COÏMBRE

Comme nous l'avons dit dans le chapitre précé-
dent, le bon et vénérable prieur de Saint-Vincent'.
qui jonissaité lui-même d*tute grande réputa-
tion de saiîxtei', ni'osa. pJas retenir Ferdinand. Notre
pure colombe voulait se retirer dans le tronc de la
pierre, pour jouir de son Bien-Aimé ; telle était Eu-
nique raison (le son.désir de quittfer Lisbonne.

11 Pexê 'cula en.fin, et -partit isecrète.tnenit pour
Coïmbre, rt'sÈidence du Génjéral des' Chanoines régu-
liers de Saint-Augrustin (1). Dieu donnaà ilson fu.-
tur apôtre le courage de briser les liens de la famil-
le et du pays S'é'loigniant de tout ce qu'il aimait,
il lui fut plus facile de se livrer è! l'oraison et à la
contemplation de l'unique Bien. Son union avec
Notre-Seigrne-ir s'acc,-iituait chaque jour. Ferdinand
trouvait ses délices à prendre part avec une foi
merveilleuse aux c rémoîlies liturgiques, vt à pra-
tiquer les obligations du cloître.

C'est en tout qu'i.l cherchait à se rendre parfait
pour complaire à son Pare céleste. La très sainte
Vierge cultivait elle-même ce coeur si par; non seu-
lement elle en extirpqit les vestiges du mal, mais
elle y -faisait fleurir leý- plus belles vertus Les an-
ges aidaient Ferdinand à comprendre le vrai sens
de la sainte Ecxiture ; ,.a mémnoirte était si heureuse
qu'il savait le texte sacré prt-sque par coeur ; il étu-
diait cependant avec zèle l'interprétation desPèe

[1] Arta S.feiiarji, t. 111, 1r 11
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-le l'ÉÈglise sur les passages les plus obscurs. Ainsi
le ciel préparait celui qui devait confondre l'hérésie
par une profonde connaissance de la doctrine et des
-dogmes de l'Église catholique. Les maîtres habiles
ne manquèrent ni à son ilé, ni à son esprit. Dom
*G. Cecsare fut son prieur ; Domn .uanl et Dom Ray-
mnoud qui avaient pris leurs grades à l'Université de
Paris, ses proV(fesseursý en philosophie et en théolo-
gi e (1). Les chrouiyies du monastère de Sainte-
Croix nious ont laissé dans un manuscrit une preuve
dle la. réputation de science et de piété dont jouiss-ait
Foidiand dans is'-n monastère. Cette note fut écri-
te en 1222, deux 4ns après qu'il eût quitté Sainîte-
croix. Elle est ainsi conque (2)

"Ii y avait alors -parmi les Chanoine~s réguliers
de Sainte-Ctoix le R~. P>. Ani!oilie, qui s'appè?lâit Fer-
*dinand, fils dàe Martin de ]Bouillon, homme célèbre;"
Èaf ant et p5ieux, orné d'une ivraîide littérature et
céouronné de glorieux mér..Àes."

De fait, comment n'aurait-on pas admiré ce jeu-,
iie ]'eligieux qui étudiait les enseignera .nts dui di-
vini Maître, non seulement pour croître dans9 lascien-
-ce, mais surtout pour conformer sa vie à celle du
Sauveur ? Les veilles, la mortification, l'abstinene
étaient unies eii Ferdinand à une douceur de coeur
-remarquablo. Nul dans le monastère ne savait, com-
nie lui, garder sa paix même dans les traverses. Son
-ob-(-issance ne pouvait être dépassée, non1 plus que
ston exactitude et sa dévotion aux saints offices, ët
dans l'accomplissement de ses emplois, si humble&
.qu'ils fussent. Il était imrpossible dle voir percer eni
lui la vanité et l'ostentation ;bien qu'il fût- la- gloi-
-re du monastère par son savoir, il'-sav'ait Eè. tenir
-dans l'ombre comme s'il était le dernier de tous. Son

[1] Az&vEDo, liv. 1, chap. ii.
*[2] Erait tune. lemporis inter-alios Regulares (Canonicos S. Cruels il.

1. Aistomlus, qui Ferdinandus blariini nutncupambaiur, vir ulique famosue,
etui "t pins, magna litteratura o: natus et gloria meiritÔytim stipatus.
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temps était si bien ordonné qu'il trouvait moyen
d'en consacrer beauccup à l'étude et à ses charges,
-tout en passant de longues heures avec son DIEU. Ce
furent surtout les divines Ècritures qui l'enflammè-
rent d'amour pour son Créateur ; elles lui fournis-
saient sans cesse des paroles lumineuses qu'il laa-

'çait comme des traits embrasés vers son Bien-Aimé.
Il parlait peu et ce modeste recueilleraent le prépa-
Tait admirablement à devenir un grand apôtre.

(A suivre)
--- o-----

EXTRAITS.DE LA CORRESPONDANCE

SAINT-PAULIN.-Actions de grâces au grand
-Thaumaturge saint Antoine pour' deux faveurs ob-
tenues par sa puissante intercession : certaines. cir-

-constances ne me permettent pas de donner présen-
tement les détails de ces faveurs. Mais Il les con-
naît, Lui, et j'invite tous les dévoués à saint Antoi-
ne à unir lenrs actions de grâces aux miennes.M.D.R.

EvÊCHÉ DE NicoLTr, 16 décembre 1895.-M. le
Rédacteur, Depuis longtemps je désirais ardem-
ment av'oir quelques faveurs signalées à enregistrer

-dans votre petit Mes'sager de Stit-An(oine. Aujour-
d'hui mon désir est réalisé, car nous avons obtenu
deux grandes grâces par l'intercession du bon saint
Antine. Voici la première: Ue famille de cette
paroisse avait un de ses membres atteint des fièvres;
le docteur craignait beaucoup que ces fièvres se com-
muniquassent aux autres membres de lafamille,et c'é-
tait à craindre vu le faible état de santé de plusieurs
d'entre eux. Alors cette famille s'adressa avec con-
.iance à saint Antoine, fit une neuvaine avec pro-
messe de faire. insérer le fait si personne autre ne
tombait m.alade. Aujourd'hui le danger est conju-
ré, tous se portent b.ien et remercient sincèrement
leur protecteur pour cette grâce obtenue par son in-

:-tercessionx.
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Voici la seconde: Une personne pauvre de Ni-
colet était atteinte d'une maladie excessivement
souffrante; suivant toute probabilité elle devait pas-
ser la plus grande partie de l'hiver confinée à la
maison. C'était un père de famille. Je lui conseil-
lai de faire une neuvaine à saint Antoine avec pro-
messe de faire insérer sa guérison dans votre
journal s'il l'obtenait. A peine cette promesse était-
elle faite, que ses douleurs disparurent compléte-
ment et il put, bien avant la fin de sa neuvaineva-
quer à son travail. 11 a continué depuis à être par-
faitement bien. .Il remercie saint Antoine de tout
son cœur de l'avoir guéri.

Puissent ces faits augmenter la confiance et la
dévotion envers ce grand saint ! P.-A. Gouin, Ptre,
curé.

SoREL.-J'ai obtenu une grande grâce, la gué-
rison d'une maladie, après avoir fait une neuvaine
à saint Antoine et donné quelque chose pour l'Ru,
vre du pain. X.

TRois-RIVIERES.-Gloire et reconnaissance à
saint Antoine pour plusienrs faveurs obtenues par
sa puissante intercession. Je promets de contribuer
largement à l'Ruvre du pain pour les pauvres, s'il
m'obtient la situation que j'ai en vue, et de plus je
fe2ai nublier dans le Messager. X.

QUÉBE.-Dans une même famille, le grand-
père, assez âgé, a eu une pleurésie; une jeune femme,
les fièvres puerpérales d'abord, puis typhoïdes. Tous
trois ont été administrés, et, après s'être recomman-
dés fortement à saint Antoine, ont pris immédiate-
ment du mieux et sont maintenant sur pied. Ils
tiennent à remercier Dieu publiquement de la pro-
tection signalée de saint Antoine. G.

QuiEBEC. - Veuillez insérer dans votre
Messager de Saint - Antoine deux grâces obte-
nues : la première est la guérison d'une maladie en
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promettani de faire inscrire cette faveur dans votre
journal, et en promettant un gros pain pour les
pauvres. La deuxième est la guérison de mon bébé,
en promettant aussi de faire insérer dans votre
MIiessager et de donner un petit pain pour les pau-

vres. J'ai encore obtenu plusieurs autres grâces.
J'accomplis aujourd'hui ima promesse à saint Antoi-
ne. Dmze N. B.

SAINT-AUGUSTIN (PORTNE UF).-...Je profiterai de
l'occasion pour vous dire que nous avons maintenant
une belle statue de maint Antoine de Padoue dans
notre église, et que la dévotion à ce grand Saint se
répand très rapidemeut dans la paroisse.

Plusieurs faveurs ont déjà été obtenues par
l'intercession de saint Antoine. Gloire et reconnais-
sance. à Dieu et au bon saint Antoine ! F-X. B., Pire.

...- Ayantété malade pendant longtempsje pro-
mis, si saint Antoine voulait me guérir, de lui don-
ner un pain pour ses pauvres, ainsi que de faire in-
sérer le fait dans ses annales. Je n'eus pas plutôt fait
cette promesse que j'éprouvaiun grand soulagement,
et aujourd'hui je suis parfaitement guérie. J'ai aus-
si obtenu par son intercession plusieurs autres grâ-
ces. Puisse ce grandSaint vouloir bien me continuer
sa protection ! Une enfant de saint Antoitie.

SAINTE-MARIE (BEAUCE).-Snivant la promesse
que j'ai faite à saint Antoine de donner un percen-
tage sur les vieilles dettes que je retirerai, je vous
envoie trois piastres pour cent qui sont entrées.
Nous en avons encore d'autr,-s qui sont plus difli-
cile. Espérons. T.

.LouIsEVILLE.-C'est avec bonheur que je viens
aujourd'hui m'acquitter d'une dette de reconnais-
sancec C!rers saint Antoine de Padoe.

C'est le succès de deux enti -prises, obtenu
après avoir fait une neuvaine et pr . ais de le faire
publier dans vos annales. Une jeune /ile.



5ANIDY BAY.-M,-. Z. L., ayant perdu $2.00 et
ayaint cherché partout dans s-aI maison pendant u~ne
gYraiide journée, promet dle s'abonner au Messager s'il
a la chance de retrouver son argent ; pas longtemps

prslle trouve au milieu de sa chambre, 0ayvant
pourtant bian regrard.' 1'.11 rèrriercie beaucoup ce« bon
Saint en attendant encore sa protectionl pour quel-
ques entreprises.

AUTRES FAVEURS OBTENUES DE SAINT ANTOINE
N. B.-Ce moiis-ci, elinoe, nr.uýs lions voyoffl obligéir, bien ài regret,

de supprimer, (i n rai-de pnrti e, les o * traitsi intéress:tnts dela ctires-
PO»d:uIICe dut MrLQq.n, et do0 nentionneir sel'CnlIent beaucoup) il. fat
veurs (font 0..) nus a co;:nqele r-et

PEIrrx-('.1i ruASP'21 : Gués izon d'un enfant. DrncA..SXT-
-iox Soula1hgminent I U-ic aout!c.-LAPr'Lunou Plusieuirs fa-

veurs. S.A.Wrs i .tzs. :PJusieurs faveurs. Dinc P .- SIT
C1îAnh.FS: S. Antoine n.'s , a z!nfini fait t--ouver une e.u-cellenite servante.
I. .J.....Un ijne retrouvé. 1Dose o. .F-iOSfiÉItrs : afu-
COU,% de fa.VeurS otn...T. ('.-PONT-IOVGrb; Guérison Obtenue p.-r
ue nièd:iillo de S.Ai. . f.LSir-B Tax[.JOIETTK-: 1IlusicurS
faveurs. ; .L-rzc .r uEs : Plusieurs faveucirs. Dinc Ny.L.-S A.XNT.
SiMoN.- [n~os : Uizo f.uveur. J. 1~SnTJA-ixTsnDE qUÉ-

BuC : Guérison &'înîl peCt-t enfant. Unt hî»'.-INT-uLosN
Plusieurs faei5-ÂsEMEDE LA OCiIiEActions die glcs
pour faveurs obtenues. Dinc L.-J. JL.lds:Guérison obtonue. J.-E. E.ý
-SAIT-17.dLCzEN [L -ST-J.J: Gutérisoni obtenue: .- MG-A~-T

NE Dr. LÀuzo-.-: Unse faVeur importante. A. R.-LEs IPiDnxs (SOULAX-
G-S) : Gdees insignes obtenues prir l'intercession du bon S. Ant. G. D.

et é'. D.-q]NYT-VIscsu<iT DE: PAu L.W : Ureo faveur. A. L-AN
TE-G rrvikVP D;; B. : leoxvssrcesaint Antoine pour le recouivre-
nient dume chose Verdi, c. A. L.-L.% AR C3roI lser a
veurs obtenuies. li crd .At-Â rrta faîuuos:Une
famille protégée, DVs?:e P. L...natguérie et autres enfants préserVés
d'une ma11ldie eotg~s.E '-An.saa:Guérison d'un Ini

d'lestomnat. Une cdossc-AKoc:Une enfant guérie d'lun yiolent
nMai d'yeUa. Iblse O. G.-SoTJsîs nALwuA : Un Objet perdu, retroul-
vé. :I. -P>.-Csssertîssl IZ(OOerCrM-nt du scret dc0 la "combinaison".
d'un ccoffre-fiort. fl-MNTLoZs(Gsit] : Très prompt soutlagemient

d'us alde êt têsfatguntquiavitréist àtossles remèdes. Dose
A.)-STOIZF. CENTIIE : Sollutionl aat.-geUSe d'Une ; 'lbre tr S 1ilcl.

Dinc J. L.-CEonn HALL: UnI objet perdut, retrouvé. Vise abozt;ér.-Dr
invEos Façiooss: Prés_-ervation d'uni dannger, 3. Objets retrouvés, 3. Pio-
teetiou dains un vcvg,1. CxluériSonsl, 16. Situation, -2. Protection sur une
l,,ttre. Fn;Veurs diverscs, lus de 7-I.

---- o
OaONI ?XJ Ir DE LA DEVOTION A SAINT A NTO!NE

S.1NTE-PETROYZLLE, 1.0. le curé do-it établir Prochainement
l'oEuivre dul panin anis ette paroi.-se.
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V6 ~ LE MESSAGER DE SAJNT-ÀNTOIlNE

SAI'ýT-.&LEXIB (CIICrOUTIMI).-.V. l'abb4 L.-N. Martel,de Bro<aklyn,
N. Y., se propose d*offrir une belle statue dc saint Antoine Týour l'églisa
(le sa paroisse ndtaIe.

RoBEnv.A.-Le jour de Noël, installation &olennelle d'une stat xc.
Sermion par M. l'abbé E. DcLmxuiarre, Directeur diocésain.

SK.%Il'AIIiE DE ClzîCOUTxx.-Le 6 janvier, bénédict ion dl*unes atatue
offerte pacr les Directeurs-propriitaires du .lesyaer. l>zce6sioui dans tou-
te la i) ais«on.

SAINT-AVCL'STIX (PORT.NEUF.-On 1nou1 donne dI'excellent4s ziouvvl-
les de la l.ffnision. en ctite paroisse, de notre chèére dévotion.

COs-%TnKtCCCu.-Onl a dû y installer une ttatue de rzaimît Antoilne, ais
commnencement du mois dernier.

SAT.ST-ANTOINU DK L'ISLE .AUX GRUE.- Cotte prroise 1.09O.sd
maintenant une jolie E!Qtre de son SiLt patron.

PE'T"iT.ES 1IOTLFS

-Les Directeurs du Jfe&suger pi ent i'stamenin tocus curs lerttui:rs
de b'.air à leurs prières pour obtenir une faveur dl'une iinp.laLce ùx-
tracrdi'uaire, pouir la~ gloira cda saiint .&ntoin2.

-Priorsý pr.iolls, prions rour l'heureuic à-olution (le la qurstiun Feo-
laire du Ikl.itioba. C'est l'hc nuie (eisive.

-Et la Vio!.'rE? Le choix e!.t fait. Le dessiinteutr et le plitilo-
gr.cveir sont à l'nuvre. Ce sera pour la livraison de févi ier.

-1l f.xnt donner exactement et lisiblemsent i-on, nom c.t ton adre',Ee,
quand on demande le Jfessages-, et aussi quand on nous envoie nue rc-
cominandation aux prières, ou qu'on nus fait counuifrc der, faveurs-
obtenues. Si l'on n'aimse par que s:on no m roit publié, il u*y a qu'à le
di.e. Mais, dans tous les cas, il nous fauit un nom re.cpor.sable.

RECOMMANDATIONS A SAINT ANTOINE
Nou aIles cle personnes absentes, 7 -Succès Caus lm itudc., 2-c-

nadien des E.-U. demande emploi aus pays natal. L.-F.sieu's t lirituiel-
lis, QI.-Fav-eurs particulières, 14.- Coi.vrirsion d'un p(cbeur. 2-2.-Pro-
tection spéciale. 3.-Familles, <L>-Op6r-ition dangerteus", 2.-Vente d1-
propriéts, 3.-conversion de famnilles, 4 ; de pein-onner, adonnées à la
boisRon, 3.-Affaires importnntcs, 8.-R"-c- uivrensent, d héritage, 2; de
dettes. 1.-Guér-isoni, 6-'.-Situation, 15.-Puisieuirsjeuines geut en pays
ctransr.--netour duln.abent, 11. - O:phe'.ins. 3.-tuij,.3.- Argel.t
perdu; 1.-Entreprises, 5. -Institutrce, 3.-Résidenits di at tlefijrd. - l'o-
cations, 6.-Communats(, 4.Msinparo*ssial'-, 2.-Paix dc l'âmie, 2.-
Enfants, (l3Irc e f.nleT-aeu~tmocls2-ouvrespr-
siles. 1-Une défunte.

Réciter chaque jour le R('pona uairaculeux à ces intentions.
---- - -

N. 1.-Bien qune r1iscription seule suffise p.our fain-e partie de l'.A#-
scciauiou &nirer.-dîe, àa armande do pluçiieurs mnembrs, noi s avons rxit
imprimer des billets d'agrégation. Nous c.c expédipions gratis àtous les
amociLs qui nous donneront le iioin d'un abonné à l'édi is française cu
à l'édition anglaise du " Messager ". Pour les anutres 1eersonnes, 1i sou
l'exemplaire.


